La météo en Europe : une image de la cohabitation by BAPTISTA, Joaquim
Joaquim Baptista 
Laboratoire Communication et Politique, CNRS, Paris 
LA MÉTÉO EN EUROPE : 
UNE IMAGE DE LA COHABITATION 
Les émissions météo offrent la particularité de recueillir la plus forte audience en touchant 
quotidiennement un public qui représente toutes les couches sociales de notre société. Au début 
de la télévision, ces émissions étaient exclusivement présentées pendant le Journal télévisé. Par la 
suite, la plupart des diffuseurs en ont fait des émissions de télévision à part entière, situées dans 
la grille des programmes, avant ou après les informations. En s'intéressant à leur présentation sur 
les chaînes nationales des différents pays d'Europe, on cherchera ici à appréhender si le dispositif 
télévisuel est identique partout, si durée et déroulement, énonciation et contenu de la présen-
tation sont similaires ou pas ; en somme, si ces émissions reflètent une uniformisation ou une 
cohabitation culturelle. 
Pour y répondre, on a analysé, à l'occasion du Festival International de Météo d'Issy-les-
Moulineaux, 89 émissions réparties dans 26 pays d'Europe3, diffusées pendant 24 mois (soit 
environ deux émissions par chaîne, diffusées en 1996 et 1997) sur 50 chaînes de télévision 
nationales (sauf Arte qui est franco-allemande), majoritairement généralistes. On en a étudié, 
d'une part, le discours pour rendre compte des scénarios mis en œuvre par les réalisateurs. On 
a, d'autre part, procédé à l'analyse comparative et secondaire du canal image, du son et des 
caractéristiques générales. 
1. Une certaine uniformisation européenne... 
Des similitudes existent à tous les niveaux de l'analyse, qu'on peut classer en quatre points. 
On remarque, en outre, la forte présence d'une cartographie européenne, citée ou montrée pour 
expliquer le temps qu'il a fait, qu'il fait ou qu'il fera dans le pays de diffusion : informations 
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météorologiques (anticyclones, zones de dépressions...) ou encore état du temps (pluie, so-
leil. ..), donc la météo des pays ou capitales d'Europe. 
L'espace européen 
Grâce au satellite Météosat, la représentation d'une même Europe, allant de l'Atlantique à 
l'Oural et incluant la Scandinavie au nord et pays du Maghreb au sud, est très présente dans les 
animations satellite (85 % des émissions), des globes (26 % des émissions) s'y ajoutant parfois. 
On cherche ainsi à expliquer au téléspectateur que le temps qu'il fait dans son pays, est 
dépendant de phénomènes dépassant les frontières nationales. La météorologie oblige donc les 
présentateurs à faire état d'une même observation des phénomènes (anticyclones, dépressions, 
etc.) de sorte que, soit oralement, soit par la présentation d'une image satellite, presque toutes les 
émissions proposent de fait un discours et des images de l'espace européen dans sa globalité. 
Anne-Marie Jannet et Philippe Viallon (1997) voient dans cette représentation une dimension 
spécifique : « les cartes météorologiques ne sont pas le territoire, mais donnent une image 
politique ». Ainsi, estiment-ils que l'augmentation en France du nombre d'informations sur 
l'Europe s'explique par la mobilité croissante des Français et l'affirmation d'une conscience 
européenne. 
Les prévisions du temps pour l'Europe sont, elles, données par 36 % des émissions, soit 
plus d'un tiers du corpus : chiffre élevé pour une information apparemment secondaire pour le 
téléspectateur, comme on le verra plus loin. Le présentateur qui l'utilise pour enrichir ses propos 
avec l'intention d'augmenter l'attraction de son émission, la perçoit-il ainsi ? 
Le scénario 
Parce qu'il est quotidien, le déroulement des émissions est connu de tous les téléspecta-
teurs, identique pour toutes les émissions analysées dans le corpus. Le réalisateur de l'émission 
sait pertinemment qu'en dernier recours, l'information la plus importante, sans doute la plus 
attendue du téléspectateur, est la prévision du temps pour la zone géographique le concernant. 
De sorte que la grande majorité des spots débute en donnant, en introduction, le temps qu'il a 
fait dans le secteur géographique de réception, puis en le justifiant à l'aide de simulations satellite 
qui illustrent les grands mouvements météorologiques et permettent de formuler les prévisions 
météo pour les prochaines 24 heures. Il donne ensuite ses prévisions pour les trois ou cinq jours 
suivants, ce en fonction des pays et donc des organismes météorologiques qui alimentent les 
chaînes en matière de prévisions. Pour allonger la séquence, certaines émissions informent sur 
les risques liés au temps qu'il va faire (circulation automobile... ), d'autres suggèrent des activités 
liées aux prévisions (ski, plage...) ou proposent des clins d'œil plus ou moins en relation avec la 
météo. C'est ce que Frédéric Antoine (Antoine, 1997) appelle le péri-récit et les récits périphé-
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riques, caractérisés par leur décalage avec l'information concernant les prévisions météo dont ils 
enrichissent le sens et amplifient ou dérangent l'opérationalité. 
La mise en scène 
L'aménagement du studio est presque identique partout : une personne avec, en arrière-
plan, des images fixes ou animées dont elle se sert pour appuyer son discours. Parfois de petits 
reportages sont insérés dans l'émission. Le présentateur, lorsqu'il est à l'écran (91 % des cas), 
présente la météo en utilisant souvent une animation satellite de l'Europe (85 % des cas). 
Celle-ci lui permet de donner les informations météorologiques qui justifieront son discours 
lorsqu'il expliquera le temps qu'il fait et qu'il fera. Lorsqu'il est à l'écran, si c'est un homme, le 
présentateur porte un costume (61 % des cas) et si c'est une femme, un tailleur ou un vêtement 
très habillé (30 % des cas). La posture est quasiment toujours identique : filmé de face au milieu 
de l'écran au début et à la fin de l'émission, il s'écarte à gauche ou à droite pour faire place aux 
cartes qu'il va expliciter ; quand le studio est suffisamment grand, ce qui est rare, il se déplace en 
profondeur. D'une émission à l'autre, les mouvements sont donc très similaires. 
Le canal-image 
Le logiciel informatique VIEWITME montre que le bleu (37 %) et le vert (35 %) sont des 
couleurs dominantes sur les écrans européens. Les cartes géographiques, bien qu'elles soient 
différentes selon le pays de diffusion, présentent quelques similitudes dans les pictogrammes ; 
ainsi tous les soleils sont-ils jaunes, les nuages gris plus ou moins foncés, la mer toujours bleue. 
Pour l'image animée, en visualisant le nombre de plans qui découpent les émissions, on retrouve 
ici aussi une grande similarité. Les spots sont tous d'une durée courte (de 0'52" à 6'45") avec une 
segmentation moyenne de 1 à 6 plans par minute. Le changement de plans accompagne toujours 
le discours du narrateur. 
Le canal-son 
L'analyse du canal-son révèle que la musique a très peu d'importance dans l'ensemble des 
spots météo, pour ne pas troubler le discours du narrateur. On notera en revanche l'importance 
de la langue, car on ne s'adresse évidemment pas en anglais à des téléspectateurs français, etc. Le 
niveau de difficulté de la langue est faible dans tous les pays : ce type d'émission doit toucher le 
public le plus large possible et donc proscrire de son vocabulaire les termes trop pointus. 
Certes, des similitudes entre les émissions existent, toutefois de nombreuses différences 
apparaissent que nous allons maintenant décrire et tenter d'expliquer. 
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2... mais des spécificités nationales évidentes 
L'esthétique des émissions peut être plus ou moins riche en fonction des moyens mis en 
place dans l'aménagement du studio, les palettes graphiques pour l'habillage de simulations 
satellite et de cartes géographiques, le mariage des couleurs, le choix du présentateur. Mais parce 
que le public de chaque pays est différent, les producteurs doivent personnaliser leurs program-
mes. C'est ce qu'on retrouve dans l'architecture des studios, le style du présentateur, les cartes, 
la facture des pictogrammes. On pourrait se résumer ainsi : dans beaucoup de pays du monde, 
on porte le costume, mais dans le détail, ce ne sont pas les mêmes ! 
Pour les studios, on notera quelques exceptions : une émission anglaise tournée en exté-
rieur dont le présentateur se déplace sur des îlots qui représentent les îles britanniques ; ou 
encore une émission allemande où le téléspectateur, qui a le point de vue d'un pilote d'avion, 
survole son pays « à travers les nuages ou le beau temps » grâce à l'utilisation d'images de 
synthèse qui simulent un déplacement aérien sur une surface reproduisant les paysages avec les 
fleuves et les villes les plus importantes. S'agissant du présentateur, soulignons le cas particulier 
d'une chaîne italienne : c'est un militaire de l'armée de l'Air, sans doute gage de fiabilité ; ou 
encore, dans l'émission française, sur la Cinquième, le présentateur se déplace d'une salle à 
l'autre puisqu'il dispose d'un large studio avec une grande mappemonde et d'énormes écrans. 
Les durées sont différentes (en moyenne 2'56") ; le présentateur peut varier le nombre 
d'éléments qui viendront étayer les prévisions météo, divertir ou informer les téléspectateurs ; 
c'est la fonction élastique dans une grille des programmes. On peut ainsi allonger ou raccourcir 
les séquences à souhait ce dont les diffuseurs ne se privent pas. Anne-Marie Jannet et Philippe 
Viallon (1997) précisent : « Moins de villes nommées, accélération du rythme du présentateur 
permettent de gagner du temps ; à l'inverse présentation de petits reportages, longues enume-
rations permettent de compenser une avance dans la programmation de la chaîne ». C'est ainsi 
que chaque émission développe des séquences qui lui sont spécifiques : un orchestre bavarois, 
qui joue au milieu de la neige, pour clôturer une émission allemande ; une balade en montagne 
avec le présentateur pour une émission anglaise ; un bon anniversaire souhaité à une star pour la 
Belgique ; la démonstration, par l'image vidéo, du temps qu'il fait dans les villes les plus 
importantes pour une émission espagnole, etc. 
Chaque réalisateur cherche en fait à ancrer son émission dans sa zone de diffusion, 
l'esthétique des écrans de l'émission est révélatrice de l'appartenance de la chaîne à une culture 
particulière. Ces résultats recoupent ceux d'une enquête Mediamétrie, menée en France à 
l'occasion du dernier Festival météo. Il apparaît que si le public français est intéressé par des 
régions autres que la sienne, c'est parce qu'il y a des amis et/ou de la famille ou qu'il doit s'y 
rendre ; à l'inverse seuls 30 % de nos compatriotes (beaucoup 6 %, un peu 24 %) montrent un 
intérêt relatif pour la météo des pays voisins, 70 % ne s'y intéressant pas du tout. Ce qui fait que 
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seules 7 % des émissions informent leurs téléspectateurs sur le temps qu'il a fait dans les 
capitales des pays voisins. En revanche, 18 % donnent les prévisions. 
En somme, un « contrat de communication » existe entre les émissions et leur public qui 
tient compte de la zone de diffusion, du public de la chaîne et de son attente d'une information 
qui le concerne. Du même type que le « contrat de lecture » décrit par Elíseo Veron (1985) pour 
la presse écrite, ce contrat de communication doit répondre aux « attentes, aux motivations, aux 
intérêts, aux contenus de l'imaginaire de la cible visée », s'adapter à la culture du pays de 
diffusion, et donner en premier lieu les prévisions qui les concernent (100 % des cas !). Ce 
contrat s'établit surtout quant à l'énoncé, au contenu du message délivré par le présentateur ; il 
doit être étayé par des images de la région de réception et donc, de l'aire de diffusion qui 
détermine non seulement le public, mais aussi l'information donnée. Les producteurs, pour 
attirer le maximum de public sur leurs émissions, font attention à ce que le plus grand nombre 
d'individus se sentent concernés par le discours météo, et pour ce, varient régulièrement le nom 
des villes dont ils citent la température. L'émission météo de la chaîne franco-allemande Arte 
alterne dans son bulletin les prévisions pour la France et pour l'Allemagne pour répondre aux 
attentes d'un public franco-allemand. 
Malgré ce contrat, des similitudes existent entre les pays quant à renonciation, aux 
modalités du dire, aux moyens de justifier les prévisions météo à l'aide des animations satellites, 
de la scénarisation, de la mise en scène, les images satellite, etc. La définition du contrat de 
communication médiatique de Patrick Charaudeau (1997) éclaire autrement ce phénomène. 
Pour lui, ce contrat a une double finalité : « une visée de faire savoir ou visée d'information » qui 
correspondrait au niveau de l'énoncé, et « une visée de faire ressentir ou visée de captation qui 
tend à produire un objet de communication marchande selon une logique commerciale ou 
éthique, séduire pour éduquer » qui correspondrait au niveau de renonciation décrite précé-
demment. Outre ce contrat de communication, nous avons relevé une forte représentation de 
l'espace européen. Dominique Wolton (Wolton, 1993) insiste sur « l'importance de la notion de 
point de vue » sur une information internationale commune à tous les pays. Pour lui, celle-ci 
peut être identique comme c'est le cas pour les cartes d'Europe, l'important c'est la façon dont 
elle sera interprétée. Tout dépend du point de vue de la culture — notamment télévisuelle — 
propre à chaque pays. On en vient à penser qu'à travers les émissions météo, on peut constater 
« une cohabitation culturelle en Europe » (Wolton, 1997) et non une uniformisation. 
NOTES 
1. Nous n'avons pas retenu, ici, les chaînes thématiques portant sur la météo comme La chaîne météo, Wheather 
Channel... 
2. Festival qui se tient en mars chaque année, créé par l'ancien présentateur François FANDEUX et réalisé par sa société 
Fond Bleu Communication, les services de la ville d'Issy-les-Moulineaux (dont Issy Média, leur département 
communication) et d'autres sociétés partenaires. 
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3. Nous considérons dans cette étude l'Europe du Conseil de l'Europe 
4. L'utilisation du logiciel informatique VIEWTIME a permis de mesurer les dominantes de couleurs, le nombre de 
plans et la durée de chaque émission. Développé par la société Peaktime, une fois les images numérisées, il calcule, 
entre autres, le nombre et l'importance des couleurs par une mesure du nombre de pixels de chaque couleur, la 
durée du programme, la segmentation en nombre de plans par minute, l'activité c'est-à-dire le mouvement des 
images dans un même plan et le niveau sonore qui correspond aux variations du son. Ces informations sont 
ensuite disposées sur des abscisses ou ordonnées de plans pour permettre une comparaison des émissions, voire 
des chaînes entre elles. 
5. Nous pouvons citer, ici, la chaîne française M6 qui ne présente cette information que pour la France, en voix off, 
avec à l'écran des cartes munies de pictogrammes qui illustrent la pluie, les nuages, le soleil... Ce scénario, le plus 
pauvre, est une exception sur l'ensemble du corpus. 
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